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forces niationales et cet élanl donné à
l'induistrie par l'énergie, l'activité et l-
iotîr de l'ordre, qulalités qpli faisaient le
fond dit caractère de Loutis XI. Ce prini-
ce a payé le tribuit, tribuit (tiorili-L, il
est vrai, auix inoeurs politiquies de la
Franice à scette é'poqule ; muais lorsqul'onl
songe auix paroles de Charles le Téitié-
raire : « J'aime miieuix le bien dui royaul-
me qui'on lIe droit, car pouir uni roi qui'il
y a, j'en voudrliais Z.x, "i on est moins
-tonnié (le l'auitrc genIire d'amouir qute
loulis XI portait ià son1 pays.

Mais ce quti vouis intéressera auitanit quie
ce portrait, quii menace de dlevenir inter-
nminables ce Sont les nlianu'suvrcs iiêmiies
<le Loulis XI, et nons1 allons le sulivre
rlpi(ellnent dlams, sa lutte avec la1 g-111
de maiison dle B111osrgoge.

Allons, unle petite leçon pratiqule
<'histoire. Lrens-z vite vos atlas ( 1 )
et déterminez bieni les p~rovinîces et les
Mtats où v'ont se passer lées p,éripéties (lu
draine. Decs événements, dont vouts nie
coniaitriez pa~s le théâtres nie vous$
offrira-«ieiit pas cette vine claire et lis-
tinctv, si nécessaire à l'initelligenice et
quii allège tant le fardeaui de la mnémnoi-
re.

'Voici d'abord la Bourgogne, vaste dit-
clié quii a pouir limites la, Chamîpagnes la
Lorrainse, l'Alsace, la Sitisse, la Savoie, le
duiclé de Bouirbon et le Berry. Vouts
v'ous rappelez le mariage (le I>hilippe>- le
Bardi, fils de Jen le Bont, avec rge
rite (le Flandre ; la, Bourgogne S'enrî-

lit rniq. 'N ieCJiai lia!*i situ oii 1,OI um oiiti~ <
vî,s cî.o,î se s' us 110111 de villte, île îîa>#4 de rliire,
de s.,.ît.gnr, de Pîrovince iteuit vooug 'le COMMiîî:,. pa la
ati,,liîîta >Istl aVoir rtts>îre à. votre ttl:.,L a lègî' total

le déi d~ e dire mais, fléiber 1:,iiutli otri~ tiî de
t)iutv es' vili qu ites, on Ilitoire quis a 1î'îî<aseiit

aînicvaî t do, r&hIié" ?

chit alo.s des comtes d'Artois, de Flan-
dre, de Rhlétel et dle Neyers ; celuii de
Jean sans 1>eur avec Marguterite de Ba-
viére, dont il reouit les comtés de «ffai-
nauit, <le Hlollandle et de Zélande. Plin-
lippe le Hiardli a déjà acheté le comité de
Charolais. La Botirgogne possède aussi
la Frise et les comtés de Mâtcon et
d'Auixerre. Enmfin le traité d'Arras a
<donné à Philippe le Bon les villes de la
Sommnes c'est- à-dire Satint-Qtiemîtin,
Amniens, Abîbeville, Saint-Valéry et les
cîmâtellenies de lloye, l>érionine et Monit-
dîdier ; nouts croyons nîéînL qute ce traité
d'Arras avait exempt1 té Philippe le Bon
<le touit liotniînge fé-odal à l'égard du
roi. Soit fils eut-il les miêmes privilè-
g«es ? nouis nie sauirisons affirner ; nmais il
cmi garda certainemnent l'rui.La
cotir de Dijont rivalisait avec celle de
Paris. Atisri vouts nie devrez pas être
étomnné,,, lorsqute votus v'errez lun ditc de
Blourg,(ogne bî'i-tîer le titre de roi. A
l'oîîest et ait suid de ce dtiché s'étend la
France emîbarrassée î>ar les domaines et
les prétenîtionîs des miaisonîs (le Bouirbon,
<le Bretagne, dI'.zlmjot, dl'Orléans et dI'A-
letiçot.

Charles le Ténméraire era donc l'ad-
versaire <lut roi de France.

Rlien <le plus cuirieuix quie le contraste
offert par ces deuix hommes. Chiarles
oppose à la riise î>rifdente et calme de
Louiis XI un sorguieil plein d'eniporte-
mnlt et d'imprévoyance, miais accoîn-

pgéd'uin coutrage boutillant. L'un
vomidrait touijours frapper de gran ids
cotip) (le massuie out d'épée, l'antre pré'-
fèrc négocier.

Lia lpemière partie de la luitte donne-
ra la victoire ait Témnémnaire, imais Loutis
XII dut fonmd (le sa demeutre, va stisciter
des ennemmis à soit rival, l'eiitourc-r d'ein-


